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tacher à leur nom par la concession d’une réforme. Ajoutons enfin 
que chaque nouveau parveuu de la politique se devait à lui-même de 
déclarer détestable le programme des réformes établies par un adver­
saire, qui souvent avait été son prédécesseur dans la charge qu’il 
occupait lui-même pour le moment. De là, des oppositions incessan­
tes, des contradictions radicales qui déroutaient absolument toutes 
les bonnes volontés vraiment soucieuses des réformes véritables.

MAXIMES

j]UE bonne réputation est le meilleur héritage que l’on puiise 
laisser à ses enfants.

— Le père qui néglige l’éducation de ses enfants est un barbare 
qui les étouffé au berceau.

— Pères et mères, ménagez les larmes de vos enfants dans leur jeu­
nesse, n’en tarissez pas la source si vous voulez qu’ils puissent en 
répandre sur votre tombe.

— Enfants et serviteurs, il faut les mignarder si on veut en 
jouir.

— Simple honnêteté est la meilleur politesse, comme la tempé­
rance est le meilleur médecin.

— De bonnes paroles à la bouche et le chapeau à la main ni 
coûtent rien, mais gagnent l'amitié des gens.

— Aie dans la vie la douceur de l’agneau, la force du lion et la 
sagacité de l’éléphant.

— Pour réussir dans le monde, il faut avoir l’air fou et être 
sage.

— Qui n’a point de miel dans sa cruche en ait dans ls bouche.

— Il faut faire de nécessité vertu.
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